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Les prix mondiaux
des denrées alimen-
taires augmentent

(blé, lait, sucre, huile) et
c’est presque la panique
à Alger ! On a peine à
imaginer le désarroi ali-
mentaire des Algériens si
l’offre mondiale de ces
produits venait à baisser
sérieusement, ou pire, si
nous faisions l’objet,
pour une raison ou une
autre, d’un embargo ali-
mentaire. Qui a dit qu’on
était souverain. Nous
intitulions une de nos
précédentes chroniques
(voir Le Soir d’Algérie du
13/04/2007) «Le risque
alimentaire est sérieux».
Et voilà qu’aujourd’hui,
toute l’Algérie est à
l’écoute des «bruisse-
ments» de prix de notre
alimentation !

L’ensemble des spé-
cialistes des questions
agricoles sont unanimes
à reconnaître que
l’Algérie accuse un retard
considérable dans le trai-
tement approprié de sa
question agricole et
qu’elle est au moins en
déficit d’une révolution
agricole (recherche agro-
nomique, semences
sélectionnées, mécanisa-
tion adéquate, fertilisa-
tion...) faiblement dotée
en terres cultivables
(plus faiblement encore

que le Maroc et la
Tunisie), l’agriculture
algérienne subit en plus
des pertes de terres
régulièrement pour fait
d’érosion.

La mise en valeur qui
aurait pu minimiser les
dégâts est absente.
Outre ce sombre tableau,
les détournements agri-
coles au profit du béton.
Le professeur Aït Amara
rappelait, il y a quelque
temps, que sur une
échelle de 0 à9 de classe-
ment des pays pouvant
nourrir leurs populations
avec leurs propres terres,
l’Algérie est classée au 7 e

rang !! Nous pouvons
souligner, sans grand
risque de nous tromper,
que s’il y a un domaine
où les «policy makers»
algériens se sont le plus
lourdement trompés,
c’est bien celui de l’agri-
cu l t u re . Au jou rd ’ hu i
encore, le fameux PNDA
(ou PNDRA) est mis à nu
par la crise du pouvoir
d’achat... alimentaire que
vivent les Algériens.

Ce programme coû-
teux et lancé à «grand
tapage médiatique» affi-
chait clairement deux
objectifs qu’il considérait
comme stratégiques.

1) Améliorer la balance
agricole du pays : c’est-
à-dire orienter la produc-

tion agricole vers l’expor-
tation (rappelons-nous
les déclarations du type :
«L’accord d’association
avec l’Union européenne
ne nous fait pas peur :
nos produits agricoles
sont compétitifs et ont
leur part de marché euro-
péen ?!» Ou bien encore :
«Nous serons compéti-
tifs dans l’agriculture
bio» et encore : «Nous
pouvons gagner la
bataille des productions
précoces, des pri-
meurs....»

2) Le second objectif
recherché par le PNDA
est celui qui visait à amé-
liorer le revenu des pay-
sans, c’est-à-dire à inci-
ter ceux-ci à aller vers les
spéculations mar-
chandes les plus ren-
tables, les plus chères
sur le marché.

Ces deux objectifs ne
pouvaient être atteints
que par une nouvelle
occupation des sols qui,
bien évidemment, sacri-
fiait totalement l’objectif
stratégique de sécurité
alimentaire (sans, bien
sûr, garantir aucunement
l’équilibre de la balance
agricole et «l’explosion»
attendue de nos exporta-
tions agricoles). Alors,
bien évidemment, les
déficits de plus en plus
importants en céréales,

sucre, lait, et... pommes
de terre (!) se paient cher
et se paieront de plus en
plus cher.

Comment apprécier,
par exemple, cette solu-
tion affichée aujourd’hui
qui consiste à importer
massivement des vaches
laitières alors qu’au
même moment on encou-
rage la production de
pommes, de poires, et de
maraîchages primeurs ?
Où sont les fourrages
pour  nourrir tout ce
bétail ? Où sont les
terres à y consacrer ? Ou
bien alors, faut-il rétrécir
encore plus celles où
pousse le blé ? Et l’en-
semble des producteurs
de lait algériens vous
confirmeront les prix de
plus en plus élevés des
aliments du bétail, entiè-
rement importés. La fac-
ture alimentaire de
l’Algérie a été de 3,6 mil-
liards de dollars en 2007
(prévision de clôture
compte non tenu des
importations d’in-put
nécessaire à la produc-
tion agricole). Cette fac-
ture était de 3 milliards
en 2002, 2,5 milliards de
dollars dans les années
1990 et seulement de 1
milliard de dollars dans
les années 1970. Bien
évidemment, cette factu-
re est entièrement payée

par les hydrocarbures et
Bouteflika ne croyait pas
si bien dire lorsqu’il vili-
pendait les Algériens qui
«boivent leur pétrole et
mangent leur gaz !» Et
l’avenir alimentaire de
l’Algérie risque d’être
plus sombre encore dans
le futur quand on sait que
l’agriculture mondiale fait
de plus en plus face à
trois objectifs concur-
rents :

1- assurer l’alimenta-
tion

2- produire des carbu-
rants

3- préserver la biodi-
versité

Lorsqu’on ajoute à ces
contraintes celle du
changement climatique
qui, à  long  terme,  se
traduira par des périodes
de sécheresse de plus en
plus  longues en
Afrique... !

A. B.
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Jean-Pierre Lledo : «Mon film dérange !» Je confirme.
Ton film…

…dérange.

M’enfin ! D’où c’est qu’ils viennent tous ces gré-
vistes ? D’où c’est qu’ils sortent ces grognards ? A
quel moment ont-ils été lâchés dans les rues ?
Comment en sommes-nous arrivés là ? En
quelques jours à peine ? A Tamanrasset et à In
Salah, la télévision publique, forcément objective
puisqu’elle est publique comme son nom l’indique,
nous avait montré une Algérie, belle, fière et surtout
pas rebelle. Les tam-tam chauffaient à tout bout de
rue. Les mains enduites de henné portaient haut le
portrait du raïs. Des gorges profondes fusaient des
youyous aussi stridents qu’hystériques. Malgré le
problème de l’eau non encore réglé dans ces
régions (comme dans d’autres, d’ailleurs), il était
aisé de s’adonner aux joies des bains de foule.
Toutes et tous étaient sortis fêter par avance le rab,
la rallonge présidentielle. Les micros tendus ne
recueillaient que témoignages de bien-être, de bon-
heur et de fierté d’être aussi bien gouvernés. De 7 à
77 ans, l’euphorie envahissait les ksour et les oasis,
se répandant dans les nouvelles cités-dortoirs, sym-

boles des efforts de l’Etat à transformer le désert en
bidonville du nord. Nous en étions donc là, à cette
sérénade digne du générique de la série La petite
maison dans la prairie lorsque les gueux sont appa-
rus ! Ya sahbi ! Des hordes belliqueuses, jusque-là
tapies dans les bas-fonds du complot ourdi.
Fonctionnaires, travailleurs de la santé, lycéens,
étudiants, chômeurs, tous ont baissé rideau, paraly-
sant le pays. 85% de taux  de suivi, ici. 95%, là. 100%
ailleurs.  Bonté divine ! Mais qui  a  dérobé  le  bon-
heur  filmé  en  Eastmancolor à Tam ? Qui a fait dis-
paraître mes beaux hommes bleus souriant de
toutes leurs belles dents ? Qui a remisé au placard
mes gentils notables liseurs de motions de soutien
pour un 3 e mandat ? Qui m’a volé le pays tranquille,
joyeux et fidèlement rangé en rangs d’oignons der-
rière le frère timonier pour le remplacer sournoise-
ment par un brasier rougeoyant, un bûcher dont les
flammes rageuses lèchent déjà la muraille du palais
?  Qui a volontairement et pernicieusement interver-
ti les films dans les boîtes, juste avant la projection
? Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.

ET MOI QUI CROYAIS 
QUE TOUT ALLAIT BIEN !
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